
B. G.

Mesdames,

Nous venons de recevoir un LUT 
JOB de 132

BÏÏEAÜX
D’ASTRACAA

pour dames. Rappelez-vous que ce 
n’ost pas un loi job en qualité ; mais 
job en prix. Nous prétendons que 
ce soit les manteaux à meilleur 
marché qui aient jamais été offerts 
à Ottawa. ,

Toute dame ayant besoin d'un 
manteau fera bien de se hâter de 
venir acheter, car cos prix ne se 
répéteront pas.

Conditions comptant.
Strictement nn seul ptli.

CONSEILS D'UN PERE ISDN FILS
Mon fils je t’ai élevé en bon chré

tien : sois toujours digne de ce beau 
titre et tu trouveras le bonheur, 't* 
jiUu bon métier est un trésor. Tu 

peux te dire riche tant que tu seras 
sans dettes et que tu auras un liard 
dans ta poche.

Dieu a béni mon travail. J’ai vu 
venir la] vieilles e sans crainte, car 
j’ai vécu sans nuiie à mon pro 
chain et j’ai épargné une poire pour 
la soif.

Beaucoup d'ouvriers, quand le 
travail de chaque jour les fait 
vivre, sentent le désir, de se per
fectionner dans leur métier. Pour 
cela ils jugent bon de voyager.

SI tu veux voyager, voyage. Mais 
loin d’ici commeXu foyer paternel 
n’oublie pas que tu ei chrétien. Des 
lâches seuls rougissent de leur foi.

lecture pleune pour le moi* 
Novembre

Le Mois des Ames du Purgatoire; 
Exercices pieux eu faveur des Ames 
du Purgatoire : Le Purgatoire, par 
le Père Munford ; Matinées lus 
Mères en Deuil ; Les dernières Pri
ères, par la comtesse de Fiavigny ; 
Manuel de la Bonne Mort ; lai Pur
gatoire, par Ste Catherine de Gênas ; 
Manuel de l’Heure Sainte ; Un Aide 
dans la Douleur; Le Crucifix, le 
plus beau des livres ; Hoiloge de la 
Passion ; l’Ame sur le Calvaire ; 
Livres de Méditations—En vente 
chez P. C. Guillaume, rue Sussex.

Livre* de

MARCHE D'OTTAWA
29 novembre 1886

FARINB3
Farine No 1 par baril..........$ 3 80
Farine forte de boulangers, 4 00
Farine extra.......................... 4 00
Farine de sarrasin................ .. 3 00
Farine d’avoine..................... 3 50
Farine de blé-d’inde............ - 2 25

GRAINS
Blé, le minot

Blé-d’inde

Fèves......
Sarrasin..
Orge.......
Seigle.....

LÉGUMES
70 àPatates la poche..........

Navets le sac;.................
Betteraves le sac............
Choux, la douzaine......
Pommes, le bariL.........
Raisins la livre..............

50 à
30 à

... 0 20 4 
„. 1 75 à

07 à
VOLAILLES

Poulets, le couple.......... .
Poules, la pièce.......... ...
Canards ...............
Dindes, la pièce,
Oies..................

35 à
40 à
75 4

.. 0 75 4
50 à

VIANDES
Bœuf, les 100 livres,
Lard........................... .
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

DIVERS
21(JEufs ..... .................

Beurre, en paie......... .
do en sceau.............

Fromage.................
Suif brut, la livre...........
Suif fondu.......................
Saindoux..........................
Sucre d’érable.............. .
Miel, la livre....................
Sirop d’érable, le gallon,
Foin, la tonne....................
l'aille—......................

22
16 18

119
5 58
7 ,1

12
13

1 00
13 00
8 00

AVIS AU PUBLIC
Si vous voulez acheter ou faire vendre 

un lot de terrain, une maison ou autres 
dépendances, adressez-vous à

A. B MacDonald 
Encanteur et agent pour propriétés fonciè 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N. B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs.

Maison de Modes Parisienne

MODES
POUR TOUS LES GOUTS. 

Eondltlon; ; Argent comptant

Mlle À. McDonald
521 BUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York

MEETING
Notice is hereby given that a general 

meeting of the subscribers to the capital 
stock of “ The Lake Témiscamingue Colo- 

tiou Railway Company” will take 
e on the 29lh day of Novéfnber 

Instant, at the Archiépiscopal Palace of 
Ottawa, in the Çity çf Ott 
hour of 8 o’clock p.m., for the purpose of 
electing five director*.

By order of the Board of Provisional 
Directors,

p’H

awa, at the

LA8SALLE GRAVBLLB, 
8ec.-Treaâurei.

Ottawa, llih Nov. 1886.

Finie, Neige et Tempête
Etes tous prêts poor Vhiver 7 Sinon voves 

les prix exceptionnellement bas du “World’s 
Boot and Shoe Store,” 128 rue Sparks, et ne 
courez pas le risque de devenir consomptlfs 
en ne vous chaussant pas confortablement. 

Une grande variété de Chaussures pour 
imes, Messieurs et enfants. Aussi : Ola- 
es. Mitaines# Mocassins, Valises et Porte- 

de toutes sortes. Votre 
ensuite l’économie vous font un 
1er ches

T. Mc WILLIAMS,
Porte voisine de l'hôtel British Lion 

Ottawa, 2 novembre 1880—lm

nte santérTel

IL TIENT L1 TETE
Le fameux Brnlenr ‘Argand

précédent.
Lumière égale 4 aucune lampe électrique. 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend la 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 
sui tout pour les magasins, les églises et 
les grandes salles. Fait très élégamment 
et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée et éteinte avec grande 
facilité. En conséquence de la combustion 
parfaite qu’il produit, toute odeur d’huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

8 «n vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée.

Seul agent pour Ottawa et le district.

Pouvoir d’éclairage sans

EDWIN PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa. 4 nov. 1E8S—

AVIS AUX ENTREPRENEURS
DES SOUMISSIONS seront demandées 

dans quelques jours pour la construction 
d'nne section du chemin de fer do Cap Bre
ton s’étendant depuis le Grand Détroit jus
qu’à Sydney, one distance de près de 46 
milles. Oet avis préliminaire est 
*6n que les entrepreneurs qui dét-ire 

ssionner pour ces travaux aient le temps 
les lieux avant l’hiver.

Par ordre,

donné

A. P. BRADLEY, 
Secrétaire.

Département des Chemins 1 
de Fer et Canaux, ) 

Ottawa, 27 février 18?0. J

NOTES POLITIQUES un onguent contre la «ale, ou un 
spécifique contre le diabète.

Qu'on laisse aux anglais, faire du Si jamais vous avez été écolier, 
mercantilisme littéraire, ça c’est vous devez vous remémorer qu’à 
leur affaire, mais nous ne sommes cette époque on avide est de congés, 
pas encore rendus à goûter ces fa On emploie alors toutes les petites 
daises, combatton -les autant que ruses qu’un cerveau en effervescen- 
possibie, et par dessus tout, ayons ce peut s’imaginer : on s’accroche 
un peu de respect pour les choses aux moindres occasions, telles que 
que nous sommes tenus de vénérer fête du directeur ou anniversaire 
et de respecter. de la fondation du collège, et à un

Je regrette d avoir à assombrir les mille et un autre rien que les col* 
illusions de M. Duprat, mais puis- légions seuls savent entier dêmesu- 
qu'il termine en criant : mes illu- rément.
sions,mes illusions.]’»! voulu lui fai- Ils savent fort bien qu’en forçant 
re remarquer qu’il s’illusionnai tplus ainsi la note ils font quelques fois 
que de raison, quand il laissaitjécla- surgir à l’horizon le croquis d’uu 
1er sa verve incontrôlable dans un congé, et, souvent, cette esquisse se 
lieu où 1 on va pleurer, prier, et crayonne complètement, 
rêver. Si nous nous entendons pas, ^Alors :
M. Duprat et moi, sur la manière - Hourra 1 hourra I pour mon
de se conduire ail cimetière, c’est sieur le directeur 1 applaudissent, 
malheureux, mais cest ma manière sur tous les diapasons du verbe 
à moi d’agir quand je vais visiter ras humain, des voix adultes qui, en 
éternels endormis, qui demandent ces occasions, savent trouver des 
plutôt un mot de prière et de conso vibrations enthousiastes, 
lation qu’une plaisanterie inepte et Or, c’était pour obtenir un congé 
dégoûtante. qu’un beau jour on s’imagina, au

Si je suis un peu âpre avec M. collège de B..., de présenter, au 
Duprat, c’est que l’on trouve de supérieur de l’académie, une adres 
l’imagination de ces quelques li- se au bas de laquelle les noms des 
gués, c’est qu’il y a de l’aise et de élèves étaient signés en rond : on 
tendresse dans le commencement de avait artificieusement eu recours au 
son article. Alors M. Duprat est round-robin.
doublement coupable de nous avoir Cette politique académique due à 
fait assister à cette misérable scène : sou originalité, et à sa diplomatie 
il a commencé par une idylle et a nous valut le congé demandé, 
terminé par une farce de bouchon. Pendant cette journée, on s’en 

Que l’on comprenne que je criti- était donné à cœur joie et des toasts 
que tout simplement le fond de cet furent proposés à la santé du round* 
article ; je 11e dis rien de la forme, robin.
M.,Duprat, que je ne connais pas, Je dis des toasts, au figuré, pen
sait que pour être un, écrivain ai- tends ; car je vous prie de croire 
niable et goûté, il faut non seu- que le champagne était rare ; on y 
lement avoir de la correction et du avait suppléé par des bulls-eyes 
style, mais qu’il faut de plus se (bourzaigues) de tire, 
conformer aux exigences de ses Voilà, en deux mots trente-six 
lecteurs, c’est à-dire respecter ce paroles, l’histoire du round-robin à 
qu’ils vénèrent, et flatter ce qu'ils moé. 
aiment.

UN "ROUND ROBIN”
LE CANADA On écrit de Trois Rivières qu’une 

requête portant 1,000 signatures, 
sur un total de 1,538 voleurs, a 
été transmise à sir Hector Lange- 
vin le priant de se porter de nou
veau candidat aux Trois-Rivières.

Ottawa. 80 Nov. 1886

CONVENTION CONSERVATRICE
La lutte a eu lieu dimanche dans 

toutes les paroisses du comté 
d'Iberville. Les libéraux qui sen
tent le terrain glisser sous leurs 
pieds, avaient envoyé deux ou trois 
orateurs dans chaque paroisse pour 
soutenir la pauvre candidature de 
M. George Duhamel.

M. Lecumpte, le candidat conser
vateur indépendant, a droit d'être 
fier du succès qu’il a remporté par
tout. Sa candidature a été accueillie 
avec enthousiasme d'ns toutes les 
paroisses.

Sir JohnjMacdonald et les hono 
rabies MM. White et Thomoson 
sont arrivés de Sxruia à Toronto 
hier. Le programme de la tournée 
ministérielle pour cette semaine esl 
comme suit : Orillia, aujourd’hui ; 
Sunderland, demain ; Peterboro, 
jeudi et Goborny vendredi.

La convention qui devait avoir 
lieu ce soir, à Ottawa pour faire 
choix des candidats pour la Chambre 
Locale a été remise à plus tard. Dans 
les circonstances, la convention ne 
pouvait avoir lieu ce soir et elle a 
dû nécessairement être remise. 
Nous en ferons connaître la date en 
temps et lieu.

LES SOCIETES COOPERATIVES

Comme on agite de ce.temps-ci la 
question des associations coopérati
ves il ne sera pas hors de propos de 
considérer le fonctionnement de ce 
système dans les] pays où il est en 
opération.

Le cabinet Gladstone, on le sait, 
s’était vivement préoccupé des rela
tions du capital et du travail. Il 
avait notamment fondé un bureau 
du travail chargé de réunir tous les 
renseignements utiles sur ce qui se 
passe tant en Angleterre qu’à l’é
tranger.

Des réponses sont parvenues au 
Foreign Office et elles ont été sou
misse au Parlement anglais.

Voici ce qui est dit pour la Fran
ce : Le système coopératif n’existe 
guère à Paris, mais à Grenoble, il 
y a des associations fondées par des 
philanthropes et dont les bénéfices 
sont consacrés à des objets charita
bles, tels que prêts d’argen ts gratuits, 
etc. La boucherie coopérative fou 
dée à Paris par M. Gernuschi a fait 
fiasco ; les ouvriers ne s’y sont point 
attachés.

A Lyon, au contraire, ce sont les 
ouvriers qui ont créé plusieurs ma
gasins coopératifs et ce sont eux 
aussi qui, s’attachant à leur œuvre, 
l’ont rendue durable. La première 
tentative remonte à plus de trente 
ans ; elle fut due à vingt quatre 
travailleurs qui achetèrent eu com
mun une tonne d’huile. Leur succès 
encouragea d’autres entreprises, et 
l’on eut ensuite épicerie, boulange 
rie, patisserie, débit de vin et de 
houille coopératifs, marchant tous 
à merveille, si bien que les “Tra 
vailleur* réunis” de Lyon avaient 
pu fonder une caisse de retraite et 
deux écoles, quand le gouverne
ment impéiial les força de cesser 
leurs opérations. Ailleurs, les as
sociations ont été mises en liquida
tion par les affiliés eux-mêmes, 
dans le but de partager la caisse 
plus vite. En général, du reste, les 
femmes leur sont hostiles, parce 

-qu’elles n’accordent pas le crédit et 
qu’on n'y peut pas marchander ni 
commérer. Gela est vrai surtout 
pour Paris. La faillite de la Ban 

■que du Travail, en 1868, fut un 
autre coup fort rude pour les socié- 
:tés coopératives, avec la guerre 
Iranco Allemande de la Commune. 
A l'heure qu'il est, et malgré les 
encouragements des patrons, la 
coopération rencontre nombre d’ad 
versaires dans les rangs des travail 
leurs français. Ils lui reprochent 
d’être égoïste et de ne tendre qu’à 
former des capitalistes en petit. La 
coopération appliquée aux maisons 
ouvrières ne compte que peu d’ex
emple ; elle est inconnue en ce qui 
concerne l’agriculture. Les pêche 
ries pourtant, sont presque toutes 

"organisées d’après le principe co 
opératif.

DU RESPECT
Dans votre journal de vendredi, 

je lis un articlejsigné par M. J L. U. 
Duprat, article qui n’aurait pas dû 
trouver place dans vos colonnes, 
attendu qu’une parodie de cette 
nature est contraire à nos mœurs 
et contraire au respect que nous 
avons toujours pour les morts et 
pour le cimetière.

Si je prends un ton énergique 
pour condamner l’article de M. Du 
prat, ce n’est pas par sensiblerie ; 
mais ce lieu où dorment les morts, 
ce calme étouffant du cimetière, 
ces plaintes languissantes qui vien 
lient des arbres, des feuilles, des 
oiseaux, et ce silence poignant qui 
donne delà frayeur et du respect 
ue sont pas des choses qu’on doit 
tourner en ridicule, quand bien 
même on aurait l’esprit caustique, 
ou qu’on s’efforcerait de faire de 
l’esprit.

Non seulement on assiste 
scène qui cous répugne à la fin de 
l’article, mais des jeux de mots 
tout à fait ^déplacés et dégoûtants 
viennent encore nous révolter au 
milieu de ces quelques lignes. Que 
veut-on dire par ce quartier popu
leux, mis en italique*? Quel mauvais 
goût. Figurez-vous M. Duprat fai
sant des |eux de mots aux pierres 
tumulaires du cimetière Beech- 
wood I ! Pouvons-nous assister im
passibles à ces efforts de paillasse 
qui nous écœure au lieu de nous 
faire rire.

Si M. Duprat avait lu Boileau, il 
aurait puisé une sage leçon pour 
s’amender de ses finesses dans les 
vers suivants :
Toutefois à la ceur les Tiirlupins reatèrea*, 
Insipides plaisants, bouffons infortunés, 
D'un jeu de mots grossiers partisans su- 

[rannôs,

nçois bien q 
un pochard puisse faire du cynisme 
dans un cimetière, mais un homme 
sensé doit-il, de propos délibéré, 
s’oublier à ce point-là. Non, ja
mais ; car dans ces conditions, 
l’homme le plus spirituel n’est plus 
qu’un drôle.

Il y a bien des raffinements dans 
cette description pathétique et tou
chante, qui se termine par une 
leçon de pédicure. M. Duprat n’est 
pas observateur, car s’il avait fureté 
dans les c donnes de votre journal, 
il aurait pu trouver un remède 
pour les cors du pauvre souffreteux 
qu’il a rencontré, et je prends sur 
moi de lui dire qu’il trouvera'chez 
Dacier tout l’ellébore qu’il lui faut, à 
lui, pour lejguérir de son mal qui, 
entre parenthèse, me parait très 
avancé et demande un traitement 
immédiat.

J'ai deux raisons pour ne pas ai 
mer l’article de M. Duprat. J'ai 
suffisamment expliqué que c -s fi 
nasseries dans le cimetière, déplai 
sent aux gens sensés, c’est de mau
vais goût et ensuite notre popuia 
tion ne veut pas qu’on aille gouailler 
les morts. De plus,ce genre de litté
rature, si on le tolérait, finirait par 
introduire chez nous la réclame 
anglaise, cette bête et stupide récla 
me, qui commence par un chapitre 
de l’écriture pour nous annoncer |

Raoul Renault.
Napoléon Champagne.

On demande immédiatement 10 
commis pour le commerce de mar 
chandises sèches chez M. La Rose 
aux Nos 101 et 1014, rue Rideau.

Source—Le remède du Dr Se y va 
droit à la source même du mal 
en rendant à l’estomac la vigueur 
qu’il a perdu. C’est pour cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma
ladies qui semblent essentiellement 
différentes.

NOTES COMMERCIALES
La banque Jacques-Cartier ayant 

atteint les limites de ses moyens de 
circulation, se sert des billets 
la banque Nationale pour répondre 
aux demandes de ses pratiques.

Le meilleur certificat d’aptitudes 
aux affaires qu’un marchand puisse 
montrer à ses créanciers, est un 
reçu d’abonnement, payé d’avance 
à un journal de commerce et de 
finance.

Pour la semaine finissant le 20 
courant, il y a eu aux Etats-Unis 
217 faillites contre 237 à la même 
époque l’an dernier. Il y a eu en 
Canada 18 faillites pendant la se 
mai ne finissant le 20, contre 21 
pour la semaine précédente.

La dernière* cargaison de grains 
pour l’Europe a quitté le port de 
Montréal à bord du “ New-Castle 
City,” pour le port de Leith. Cette 
cargaison consistait en 32,192 mi
nois de blé, 43,741 minots de maïs; 
21,177 minots de pois et 20,577 mi
nots d’avoine.

C’est en 1883 que les bouteilles 
en papier ont été brevetées aux 
Etats-Unis. Ail commencement, la 
vente n’en fut pas considérable, 
mais aujourd’hui elles sont breve
tées à peu près dans tone les pays 
et les porteuis des brevets vont en 
fabriquer en très grandes quantités. 
Sur l’article du fret seulement, elles 
produiront une économie plus con
sidérable que les bouteilles en 
verre, étant moins pesant s que 
ces dernières et moins sujettes à se 
briser.
mauvais conducteur de chaud ou 
de froid, les liquides ou fluides en
fermés dans ces bouteilles en papier 
résisteront plus aisément aux effets 
de la température.

de

<tne peut taire le vrai merlle 1

à une Les mérites sans précédents du 
Sirop Allemand de Boschee durant 
ces dernières années ont étonné le 
monde entier. C’est sans nul doute 
le plus sûr et le meilleur remède 
encore découvert pour guérir radi
calement la Toux, les Rhumes, et 
les affections des poumons les plus 
sérieuses. U agit d’après un principe 
tout différent des autres préparations 
prescrites par les médecins et n’en
lève pas le Rhume seulement tout 
en laissant la maladie dans le systè
me ; au contraire, ce remède enlève 
la cause du mal, guérit les parties 
affectées et laisse le corps entier 
dans une condition de santé parfaite.

dans laUne bouteille gardée 
maison pour usage lorsque vient 
la maladie exemptera beaucoup de 
frais de médecins et préservera 
d’une longue maladie. Un essai 
convaincra de ces faits. Il est ven
du par tous les droguistes et mar
chands généraux du monde entier 
Prix, 75 centins la grande bouteil

Je co u’un décavé ou

le.
Ottawa 25 Oct. 1885—lan.

$100 achèteront un sett de salon 
en crin, un sett de chambre à cou 
cher en noyer noir, un side board 
en noyer noir, une tabie d’extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et un poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
économique, No 353,J rue Welling
ton. C. Levesque

De plus le papier étant

Compagnie de chemin de fier de coloni
sation du Lac Témlacamlngne

L’assemblée des actionnaires de
AU PETIT NEGREcette compagnie, pour l’élection de 

cinq dircteurs, a eu lieu hier, le 
dépouillement du scritina donné 
le résultat suivant :

Sa Grandeur Mgr J. T. Duhamel, 
le Révd P. E. Gendreau, MM. A. 
Olivier, Em. Tassé et Charles Des
jardins.

A une assemblée des directeurs 
tenue immédiatement après la pre
mière, Sa Grâce Monseigneur J T 
Duhamel, Aichevêque d’Ottawa, a 
été élu président, le Rév. R E. Gen
dreau, vice président, et M. Em. 
Tassé, administrateur-général de la 
compagnie:

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en montant Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada

DECES
Ge matin, à Ottawa, Madame Elmire Le

febvre, veuve de feu François-Xavier Lefeb
vre, et mère de Joseph Lefebvre, 
phe, est décédée à l’âge de 68 ans.

Les funérailles quitteront la résidence de 
M. Joseph Lefebvre, 127 rue Water, mer
credi, 1er décembre 4 4 heures pour la 
Basilique.

Les amis sont priés d’y assister.
Prière aux journaux de Qjébec et de 

Lévis de reproduire.

typogra-

On demande imm^d atement un 
jeune garçon pour leair la raisse 
chez M. lia Rose, Nos 100 et 101£, 
rue Rideau.

Tonte* le* personne* n 
Traient pas manquer d’ 
meilleur remède.

ervenee* ne de- 
Lan St-Léon, le

IHTNIF, seul Agent.
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HEURES DE BUREAUX 8. à 10
1. à
6. à

Valin et Adam
AVOCATS BT NOTAIRES PUBLICS 

ARGENT A PRETER.
BUREAU : 26 rue Sparks. vls-à-vi3 

V Hotel Russell.
J. A. VALIN, A. A. ADAM
M. Adam, membre du barreau i'e Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans cette province.

Dr Alfred Sayard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

L; A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d'Egleson, Ottawa, Ont 

SW ARGENT A PRETER

Dr C, G. Stacklionse
DENTISTE 

M. le Dr O. Q. Stackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant dn 
gas aitrique oxidé dont il fait une spécialité.

CARTÜ8 PROFESSIONNELLES

BULL

ISRAËL DUMAIS,
Notaire Public, Agent de l’Assurance 

" New York Life,”
Burenn : 166 Rue Principal, Hull, P.Q.

S'occupe de placement d'argent et affai-
général.

HuiL 20 nov. 1886—la

Paul T. C. Damais
INGENIEUR DE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrains mi
niers, division des lots de fermes exécutée 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési- 
King’s Road, Hull.denoe :

P. Thoe Desjardins
NOTAIRE PUBLIC;

Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncières.

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
Avocat, Procureur et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d’Ottawa.
RUE MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull 
A Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

w. A. ARMOUR
Manufact rier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, MIROIRS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

dres en pluche, et de canevas 
pour tableaux

LES MARCHANDISES SONT VENDUES 
PAYABLE TANT L4 SEMAINE 

MO: S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

OU LE

Tenez me faire une visite,
on» éparjpierei àu 

Iv ft !t > par ceut.
Et voua v moins de

N. B.—.Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes ies plus rôcen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W. A. ARMOUR, 
483 rno Sussex.

S
A prêter sur garan ies hypothécaires. 

Pour plus amples informations s’adres-

MAGLOIRS LANGEVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES

OTXA WA

Dr. J. A. FISSIAULT,
■CHIRURGIEN-DENTISTE,

No. 25, Rue Sparks, en face dn Russell
f^“Extraction d s dents à l’aide du gez. 
Heures du bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

A. J. A. RO BILL A li D
MEDECIN VETERINAIRE

46 RUE YORK 

Seul Canadien-Français dip ômé au Col
lège d’Oûtano jusqu’à ce jour.

Macdougall, :MacdougalI A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Chambers ” coin des 

a Sparks et Elgin, Ottawa.
Hou. Wm. Màcdouoall, O. R.

Frank M. Màodou 
N. A. B* °L.L.' M.LCOÜBT,

Dr J. Nolin
CHIRURGIEN-DENTISTE.

Elève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Qué

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex 

Heures de bureau : 9 à 5.

Nouvel EtablissementQuelques uns des avantages DE

RELIEUR
TENU PAR

Joseph &£asse,
RUE SUSSEX,

DES

CELEBRESunis limons, (En haut du mag i ’ • \. D. Richard.)

M. MASSh 
toutes les msc' 
fection des 1 
luxe et de ’ 
un atelier à 
Par sa longue 
d'affaires, il e 
tous ceux qui 
leur patronage

Toute commande exécutée avec soi 
etlpromptitude cl à des prix modéré

vjisilion de 
ur la cou

rues de
LE- i c h..... d

vèsure dv ...
t bien lu; . xPOPULAIRE r TONIQUE STOMACHIQUE.

1er Avantage—Les "Amers Indigènes" sont à la portée de toutes les 
Le pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 

avec son argent. Avec un paquet de 25ets. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d’Amers de trois demiards.

bourses.
JOSEPH MASSE

Ottawa 10 novembre 1886—

2e Avantage—Les "Amers Indigènes” ne contiennent aucun minéral, 
nuis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze autres plantes les pins populaires.

Collège International, Commercial
ET PREPARATOIRE.

INSTITUT D'EDUCATION
.DE FRAWLEY.

Transporté au No. 474, Rue Suaser.

3e A vantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang. Ce collège bien connu ponr le cours com

mercial qui e’y donne s’est ouvert MARDI, 
le 14 courant.

Je me suis associe pour le présent terme 
commercial du collège trois professeurs de 
haut mérite et le grandes capacités.

L’objet du collège est
1er—D'accorder la facilité d’apprendre 

rapidement aux jeunes élèves qui ne peuvent 
suivre le cours ordinaire des autres collèges 
ou accadémies

2ème—De préparer les élèves pour le Ser
vice Civil et la Matriculation et de passer 
les examens comme Ingénieurs.

3ôme—Pour donner Pavantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs études, d’acquérir 
les connaissNnces dont ils ont été privés.

Il est de la plus haute importance que les 
élèves commencent à l’ouverture môme des 

trs afin de subir avec Buccè# les examens 
No: embre, Janvier et Mai.

%T „ _. . H. J. FRAWLEY, M. A.
N, B.—L Institut s est assuré les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Les heures

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aider la digestion, les " Amers Indi
gènes ” sont sans égal.

PORTRAITS
GRANDE REDUCTION

Photographies grant eur
Nous venons de recevoir un 

assortiment de CABINET
$2.00 par doz.TAPIS da BRUXELLES de

-----ÜT DE-----
CHEZTAPISSERIE Dori on <&

Voyez-les avant d’acheter. Delorme
HO flue Sparts et 569 flue^Sustei

consacrées à V étude sont
• • 9.30 a ia.ce
• • 2.30 A 5.30
■ • 7.30 a 10.00

Après-midi 
Soir - .

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.Harris & Campbell,
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
P. S.—Satisfaction garantie.

bueU’connoST HOTEL RIENDEAU
T,HU SUB Ll PLA*

Européen et Américain, 
64 Rue St, Gabriel, Montréal.

Cet Hôtel offre an publie voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

JOS. RIENDEAU, 
Propriétaire

L’EAU Minérale St-LEON James R. Bowes
arohithotb

Chambre 28,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa 9 juin 1886—la

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire. m.

Un antre tèmolgnaffeZlinportant
Pictou, N.-E , 19 août 1886 

F. Wyatt Fraser, Ber.,
Agent Général pour l’Eau St-Léon, 

Nouvello-Ecosse.
Cher monsieur,

Depuis trois ans, je souffrais de la dys 
pepsie et des bronches; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait eflet, quand 
on me conseilla d’essayer l’EAU ST-LEON. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, el c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage- 

x indispositions que je viens 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec respect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRE, 

Capitaine du vapeur Reaver.

tiEOKGE THOMAS
EPICIER,

86, coin des rues Albert et 
Inkerman, Hull.

BARDEAUX !
R. G A. Adam, de la Pointe Gali- 

infqrme ses amis et le public en 
a en mains une grande quan- 

“ pin avec chanfrein et

dement au neau, înlôrr 
général qn’il 
titô de Bardeaux en 
pleiné dans les côtés qu’il vendra à d’aussi 
bonne conditions que parlent ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagneront car 
ce qui donne de la valeur au bardôau 
offert en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanîréné et la qualité du 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais, 
seurs ?

T 'ASSORTIMENT
LJ plet et le meilleur marché d’Epice- 
nes, Vins, Liqueurs, Tabacs et Vaisselles 
dans Hull.

LE PLUS COM-

‘Cigares de choix une spécialité.
J. B. SO. BUNKT,

Seul Agent dans Ottawa,
198 et 200 Rue Dalhonele.
24 sept. 1886.

«irtiNwyro

CHEMIN DE FERYFNÂHT D'ETRE REÇUES si G. ADAM
Pointe Gatineau.CANADA 1TIASH” Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.10,000 LA

MAGASIN DE GROS.VOIE la plus COURTE
ROULEAUX DE TAPISSERIES KNTRB CHAMPAGNE ! V>’“ H CHERCHES'

CK AlOTTAWA ËT MONTREALDe toits genres et de tous 
prix.

Aussi, assortiment complet el varié de

Peinturas, Halle, M selle,
Et tous les articles qui d'ordinaire font 
partie d'un magasin de ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance n.êmedf- M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

Un assortimer*' 
uoisies et cig«r 

•iuméro 450, m 
McKay.

Liqueurs Ira v 
et Gastier, 8t.
Ayala, Chateau-, 
ireuse, Kumme uécLctine, 
Moraskno, Venue i'orino, J 
Giu, en frite et en : e.

CIGARES de qu> uvôa variées, imper: 
et Canadiens

Ordres promptement exécutes, effet 
livrés à domicile.

de liqueurs 
’*:■■? reçu av 

-ôt W. 0.
Et 3ÏÏS&V5S7,.aSïïto -

i LS6f*Les^convois partiront de*la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EXPRESS DE MONTREAL :
TRAIN EXPRESS se rac- 

• cordant avec 1 Express du 
Grand Tronc à Coteau pour l’Ouest et à 
Montréal avec les trains u Grand Tronc 
pour l’Est et le Sud-Est, arrivant là à 
11.30 a

P'.-tvn

8.00 a.m

6 PHILIBERT A RA n m TRAIN RAPIDE avec salle 
■esW Veille à dîner, arrivant à Montréal 
à 8.20 p.m., se raccordant avec les 
trains du Vermont Central et du Grand 
Tronc pour l’Est.

Les convois arriveront à 12 30 p.m. 
et 8.00 p.m. de l'Est, se raccordant à 
la gare Bonaventure, Montréal, avec les 
trains de l’Est et du Sud. Char Palais 
Pullman sur les trains de Montréal.

Un train quittera la gare du chemin 
Richmond à 7.45 a.m. et 4.35 p.m. 
se raccordant evec les trains Express de 
Montréal.

NO. 450, RUE SUSSEX
W. O. iîlcKAY,PEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE1 OTiAWA. Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884

W

ÏCONTLAT DE LAIMALLE CONTRAT DES MALLESExp eaa de Boaton et New-York vit 
Rû use’s PointDes fournissions cachetées adressées au

SMES T ,i 1.20 d. m. dàeDECEMBRE 1886, pour le transport des | ^use. “PcTnt 1.1M p!-.’ et m «coi 
malles de Sa Majesté, d après un coi’tret I Jant à cet endroit aveclre trains du Ver-

;m°nt Central el Delaware et Hudson, pour
DAMISDÜ LAOS et ST GRRARD DE f et to°1mdi
MONTER VILLE, à partir du 1er janvier “jj** * W8W ïorl£ 4 700 le lende"
prochain. Des chars dortoirs Pullman sont attachés

Des avis imprimés contenant de plus aux enlre 0Uawa et Boslon ^
^îrmnt être P&s8a8ers d'Ottawa pour New-York pren- 

vuï. et LTZie.ttùmKr VbÏÏ *”{ *“>-*» 4 <*• Alban ou à H.»'.

rL1™ » dPe„:xr8: .£#£&&•*«-* **"
Gérar 1 de Montarvillo et à ce bureau. jjgg gjjjjiîd,' fa cité <

T. P. FRENCH,
Inspecteur d- s Postes, 

bureau de l’Inspecteur des Postes 
Ottawa, 12 octobre 1886.

Des soumissions cachetées, adressées au 
Maître Général des Postes, seront reçues à 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, le 17 
Décembre 1886, pour le transport des 
malles de Sa Majesté, d’après un contrat 
fait pour quatre années, trois fois par 
semaine, allant et revenant, entre ASHTON 
et PROSPECT, à partir du 1er Janvier 
prochain.

Des avis imprimés contenant de plus 
amples informations au sujet des condi
tions du contrat proposé, pourront être vus 
et des formules de soumissions obtenues 
aux bureaux de poste de Ashton, Munski, 
Dwyer Hill, Prospect el à ce bureau.

T. P. FRENCH,
Inspecteur des postes.

obtenus au bureau 
ou aux stations.

B. J. CHAMRERLIN, 
Surintendant Général. ,n de V Inspecteur 1 

Postes, Ottawa. ^ 
Ottawa, 23 Oct 1886 J

P.TRCY R. TO DD,
Ag'-nt général des passage’s.

*»

sait de s’habiller, on vint lui an
noncer que M. de Courtemien et 
sa fille l’attendaient au salont 

Surpris, il se hâta de descen-

FEUILLETON

MONSIEUR LECOQ dre.
Qnand il entra, le marquis de 

Courtemien, qui était assis dans 
un fauteuil, se dressa tout d’une 
pièce,s'appuyant sur l’épaule de 
tante Médie....

Et Mme Blanche s’avança d’un 
pas raide, pâle et défaite, autant 
que si on lui eût tiré des veines 
la dernière goutte de sang.

—Nous partons, monsieur le 
duc, dit-elle froidement, et nous 
venons vous faire nos adieux.

—Comment, vous partez, vous

L’HONNEUR DU NOM
{Suite'1

Elle passa la journée enfer
mée dans son appartement, refu
sant d’ouvrir audnc de tiairmen- 
se et même à son père....

Dans la soirée seulement, vers 
les huit heures, en eût des nou
velles...

Un domestique apportait les 
lettres adressées par Martial à 
son père et à sa femme.

Pendant plus d’une minute, 
Mme Blanche hésita à ouvrir cel
le qui lui était destinée : son 
sort allait être fixé, elle avait

ne voulez pas...
D'un geste doux la jeune fem

me l'interrompit, et tirant de son 
corsage la lettre de rupture, elle 
la tendit à M. de Sairmeuse en 
disant :

Veinllez prendre connaissance 
de ceci, monsieur le duc.

D’un seul coup d’œil il lut, et 
son saisissement fnt tel qu’il ne 
trouva même pas un juron.

Incompréhensible !.. balbutia- 
t il ; inimaginable !..

Inimaginable, en effet !.. répé
ta la jeune femme d’un ton triste, 
mais sans amertume.. Il eût été 
généreux de réfléchir la veille et 
non le lendemain.... Dites pour
tant à Martial que je lui pard 
ne d’avoir brisé ma vie, d’avoir 
fait de moi la plus misérable des 
créatures.. Je lui pardonne aussi 
cette insulte suprême de me par
ler de sa fortune.... Je souhaite
qu’il soit heureux. Allons.... .
Adieu !

peur....
Enfin elle rompit le cachet et

lut :
“ Madame la marquise,

“ Entre vous et moi, tout est 
fini, et il n’est pas de rapproche
ment possible....

“ De ce moment, reprenez vo
tre liberté... Je vous estime as
sez pour espérer que vous sau- 

respccter le nom de Sairmeu
se que je ne puis vous enlever

“ Vous trouverez comme moi, 
je pense, une séparation amia
ble'préférable au scandale d’un 
procès.

" Quand mes hommes d’affai
res régleront vos intérêts, sou
venez-vous que j’ai trois cent 
mille livres de rentes....

“ MARTIAL DE SAIRMEUSE. ’’

Mme Blanche chancela sous le 
coup terrible.... c’en était fait, el
le était abandonnée, et abandon
née, pensait-elle, pour une au
tre. Mais elle ne roidit, pas et 
d’une voix stridente :

—Oh ! cette Marie-Anne ! s’é
cria-t-elle, créature/je la tue
rai !....

rez
on-

Elle prit le bras de son père 
et ils allaient se retirer.. M. de 
Sairmeuse, qui s’était nn peu 
remis, n’ent que le temps de se 
jeter devant la porte.

—Vous ne partirez pas ainsi ! 
s’écria-t-il, je ne le souffrirai 
pas...Attendez au moins que j’aie 
vu Martial, il n’est peut-être pas 
coupable autant quêtons le cro
yez...

—Oh ! assez !...interrompit le 
marquis, assez !..

Il dégagea de son bras, le bras 
de sa fille, et d’une voix affai
blie :

—A quoi bon des explicati
ons '....poursuivit-il. Hélas !...il 
est de ces outrages qui ne se ré; 
parent pas...

Puisse votre conscience vous 
pardonner comme je vous par
donne moi-même...Adiou !..

Celà fut dit si parfaitement, 
avec une intonation si juste et 
un tel accord de gestes, que M. 
de Sairmeuse en fut ébloui.

C’est d’un air absolument ahu
ri qu’il regarda s’éloigner le mar
quis et sa fille, et ils étaient déjà 
loin quand il s’écria :

—Cafard !.. me croit-il sa du
pe !...

Dupe !....M. de Sairmeuse l’é
tait si peu que sa seconde pensée 
fnt celle-ci :

—Où veut-il en venir, avec 
cette comédie ? Il dit qu’il nous 
pardonne... c’est donc qu’il nous 
réserve quelque coup de jar- 
nac !...

XL

Les vingt-quatre mortelles 
heures passées par Mme Blan
che à mesurer l’étendue de son 
horrible malheur, le duc de Sair- 
mense les avait employées à 
tempêter et à jnrer à faire crou
ler les plafonds.

Lui non plus, il _ne s’était pas 
couché.

Après des recherches inutiles 
aux environs, il était revenu à 
la grande galerie du château, et 
il l’arpentait d’un pied furieux.

II tomba de lassitude, après 
un accès de colère qui avait du
ré une nuit et un jour, quand on 
lui apporta le lettre de son fils....

Elle était brève....
Martial ne donnait à son père 

aucune explication ; il ne men
tionnait même pas la rupture 
qu’il venait de signifiera sa fem
me

“ Je ne puis me rendre à Sair
meuse, Monsieur le duc, écrivait- 
il, et cependant, nous voir est de 
la dernière importance.

“ Vous appronverez, je l’es
père, mes déterminations, quand 
je vous aurai exposé les raisons 
qui les ont dictées.

“ Venez donc à Montaignac. 
le pins tôt sera le mieux, je vous 
attends ”

S’il n’eût écouté qne les sug
gestions de son impatience le 
dnede Sairmeuse eût fait atteler 
à l’instant même, et se fût mis 
en îoute.

Mais pouvait-i:, décemment, 
abandonner ainsi brusquement 
la marquise de Courtemien, qui 
avait accepté son hospitalité, et 
Mme Blanche, la femme de son 
fils, en définitive. »

S’il eût pu les voir encore, leur 
parler, les prévenir....

Il l’essaya en vain....Mme 
Blanche s’était enfermée et re
fusait d’onvrir ; le marquis s’é
tait mis an lit, avait envoyé 
chercher un médecin qui l’avait 
saigné, et il se déclarait à la 
mort.

Le duc de Sairmeuse se rési
gna donc à une nuit encore d’in
certitudes, vraiment ^intolérable, 
pour un caractère comme le sien.

—Attendons, se disait-il, de
main à l’issue dn déjeuner, je 
saurai bien trouver un prétexte

CSSXrtrSTSSR dtt-jl...Daignez me 
Martial ^ une <lne8t10n ; Est-ce vous qui

Il n’eüt pas cette peine.... avez envoyé des soldats au ren
ia, lendemain, sur les neuf, dez-vons qne Maurice d Bscorval 

heures dn matin, comme il finis- m avait loya ement assigné

Cette conviction l’emplit d’in
quiétude. En vérité il ne se sen
tait pas de force à lutter de per
fidie contre le marquis de Gour- 
temieu.

—Mais Martial lui damera le 
pion...s’écria-t-il... Oui, il tant 
voir Martial L...

Si grande était son anxiété et 
telle son impatience, que de 
main il aida à atteler la voiture 
qn’il avait commandée, et que, 
prenant le fouet, il voulut con
duire lui-même.

Tout en poussant furieuse
ment ses chevaux il s’efforçait 
de réfléchir, mais les idées les 
pins contradictoires tourbillon
naient dans sa tête, il n’y vo
yait plus clair, et la rapidité de 
la course fouettant son sang ra
vivait sa colère.

Il entra comme nn ouragan 
dans la chambre de Martial, à 
Montaignac.

J’imagine que vous êtes deve
nu fou, marquis ! s’écria-t-il dès 
le seuil. C’est, jirnibieu ! la seule 
excuse valable que vous puissi
ez présenter...

Mais Martial, qui attendait la 
visite de son père avait eu le 
temps de se préparer.

Jamais, au contraire, je ne me- 
suis senti si sain d’esprit, rêpon-

sa
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DOWS ALES ! TEA POT Marchandises Sèches
Payables à la Semaine-

Walker Bros & Cie
165 RUE SPARKS.

AmeuWemeit de Chambre a CoucherMontres, Chaînes, 
Colliers Etc., Un nouveau’magasin 

de Thé et Café vient 
d’être ouvert au

AVEC
tnse consignation de cette bière, 

qui est en si grande renommée, vient d’être 
reçue par les soussignés.

Une imm

DESSUS EK MARBRENo. 161 Rue BideanVENDUS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

où l’on trouvera cons
tamment uu assortiment 
choisi des meilleurs 
THES et CAFES offerts 
sur le marché, y com
pris l’excellent thé inco-

fie Nouvelles Epiceries
Allez visitor leur STOCK de couvertes, 

couvre-pieds, tapis, prelart, Etc., Etc.$1. par semaine première qualités seulement, 
chaque jour.

sont reçuesde

lore du Japon, Young Hyson, choix extra 
de Thé Anglais. pour le déjeùner, Thé 
Assam, Orange Pekoe et Pekoe Congou. 
Première qualité de cafés JAVAS, MOCHA

Lee eifctn sont livrés Immédiatement.

Ce magasin n’a rien à faire avec les au? 
très établissements de ce genre à Ottawa. 

Ottawa, 14 Oct. 1886—la.

Sauces pour tous les goûte, 
Jambons, et Langues, Saucis
sons de Boulogne, etc..

Clarets, Cognac, Vin de 
Porte, Syrep, Vin Sherry, etc.

Noua venons de recevoir un vin de messe 
d’une qualité supérieure :

« us TAHAGOIT'XL99
sans égal pour sa pureté et sa qualité.

N.B.—M. H. Duffy, si bien connu du 
public d’Ottawa par ses connnissances et 
son habileté dans la branche d'épiceries, 
est à notre service. Ses amis le trouveront 
toujours à son poste et plus disposé que 
jamais à remplir avec promptitude les com
mandes qu’ils voudront bien lui ordonner.

------PAR------ Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter voe

Chevrier Freres 3VCHîTJBI_iESet autres sortes.

O. G. WILLM L'.NT, Prop A VENDRE AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSE*3 août 1886—la

Trois engins presque neufs et en très 
bon ordre ; dimension des cylindres : 
10x18, 12x24 et 8x16. Ils peuvent être vus 
n fonction chez E. CHANTBLOUP, 593 
ue Craig, Montréal.

Nov. 6. 1886-2s.

—AUX—

Terres Boiaees
—DE—

MATT A WAIT
CALLANDER, NORTH ■ BAY 

TEM ISC 4M INODE
et autres ; ou aux prairies de

JOSEPH BOYDEN466, RUE m
Montres d’o’ pour da

mes, réveil matms, ca
dres, miroirs, etc.. mwà T

MeARTHlia & TRAVIRSY,vendus à la semaite par
LÀ PLUS CONNUE

Monde entier
MANITOBABUS BISEAU 

Ottawa.137 137 Ooumis ion pour l’obtention d’une lict-nou 
O pour la coupe d • bo;s sur les terres de 
la Puissance, dans lu province de la Colom
bie Anglaise.

D:-s soumissions cachetées adres. ées au 
soussigné et marquées : " Soumissions 
pour limites de buis ” seront reçues à ce 
bureau jusqu'à midi murer di le 1er Décem
bre prochain, pour ruis limites à bois de 
cinquante mille carrés chacune plus ou 
moins marquées resn-'ctivemonl 16. 17, 18. 
et situées sur le côté oue-t de la Rivière 
Colombia, près de la gare de la Ciié de 
l’Ur. sur la ligne du chemin do for Pacifi
que Canadien, dans la Province de la > o- 
lombie Anglaise.

Des ilans montrant la position approxi
mative de ces limites, en même temps que 
les conditions par lesquelles elle seront 
licenciées et les formules de soumissions, 
peuvent être obtenues à ce Département, 
ou au Bureau des Terres de la Couronne 
à Winnipeg, Calgary Territoire du Nord- 
Ouest et New Westminster. Colombie 
Anglaise.

OH£VflISR FRSBSS
-------DU-------

NORD- OUEST
. 12 août 1886—3m

N. B. Vous aurez la visite de notre agent 
avec des échantillons.

î

CHANTELOUP POUR GUÉRIREt de la Colombie Anglaise par le

Pac'ûque Canadien EN TROIS JOURSü
sans aucun autre medicament et sans crainte <raccidents.

PARIS — 7, Boulevard Denaln, 7 — PARIS 
A Québec ; Dr Ed. MORIN ft C'\—À montréa/ : LAVIOLETTE â NELSON.

HT DANS TOUTES LM BONNE» PHARMACIES DU CANADA

NOTRE PATS A L’OUSSl
est meilleur que l’Ou- si des Etats-Unis et 
les avantages y sont suj-érieurs. Si vous 
ne le croyez pas, venez voir pour vous con
vaincre.

Le train partant de Montréal traverse les 
terres boisées du Nipissingue et de l’Algo- 
ma, arrêtant à autres places intermédiaires, 
se rend à Winnipeg et continue sa route 
jusqu’à Canmore, faisant arrêt à Brandon, 
Whitewood, Broadview, Regina, Calgary, 
etc.

GRAND ASSORTIMENT
Ntotiiiiimii _____________ _

y. C. O. DAClEJl a ces médecines en dépôt A sa pharmacie, 517 rue Sussex
J>e Chapeaeur de Feutre, 

Paille - * " le.
Stackin'* Je. Fcc.

Il EK Kl MASSE | approuvé 

J par l'Académie de 
Médecine

SOIE«CHAPEAU?
Dans les d» ris goûts. EPICIER et BOUCHER

Dans ces contrées de Nipissingue, de 
tout l’Algoma, situées entre Montréal et Ma
nitoba ainsi que dans tout le Nord Ouest 
Canadien, on y offre d’excellents

IHAPKAllï rI ‘ A8QUETTE8
COIN DBS RUES

Primrose et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualifé 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi *

deQPOUR CLUB.

Capota et Cllrcoîairee «I© ca
outchouc pour Dames ©t 

Messieurs.

VA. M. BURGESS 
Député Ministre de l’Intérieur 

Département de l'Intérieur 
Ottawa, 9 Septembre 1886.—5f.

*1ParisMONTREAL, P. Q.
Fonderies g Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

le Tonique per 
excellence, fortifie les 

épuisée par lé m»M«t 
ou les excès.

AVANTAGES
aux colons. Nous vendons à

Prix Réduit
-------DES------- meâ

- EetomAGl delicti, 
(.W augmente PappAlt,
VT faciUte la dlgeitloe.

Autorisé
par ^Arrêté 

ministériel

VA Rue Rideau
AVEC MONTURES EN FER OU EN BOIS, 

A meilleur marché et de meilleure qualité 
que les cloches anglaises ou américaines.

Fournitures pour intérieur des églises. 
Appareils ie chauffage d'après les meilleurs 
systèmes.

Ottawa, 16 Sept. 1886— la.

BILLETS DE RETOURThomas Leblanc, Oen STKATTONChemin île Fer Cansdleo du PmIÎijoi
LIGNE "COURTE

La
A TOUT EXPLORATEUR 

“BON A EIDE”
TAILLEUR

vient d’ouvrir une boutique de 
tailleur au Nos. 537 et 539, au ma 
asin de M. A. U. Richard, rut

Marchand d’Emceries
EN GROS ET EN DETAIL

COIN DES RUES
Dalhouaie et St Patrick

OTTAWA

Pour plus amples informations s’adresser ENTRENOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et TAPISSERIES
aü BUREAU DE COLONISATION Ottawa, Quebec

BT MONTREAL.___
ussei.
Toutes commandes eiécutéef 

avec promptitude et coupe ga 
ran tie.

N. B.—Hardes ânes une spécia

près de la gare du Pacifique, 
Rue des Casernes,

Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

#
cMONTREAL

Aux Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.;
Solliciteurs de Brevets d’inventun 

Dessins de Fabrique, Marques 
d* Commerce et de Bois 

Agences et Correspondants aux Etals- 
Culs. on Angleterre et en France.

fi |1 h M. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livréesSJ * Ml' VIN

l’iiémls, la CUsnss, 
les F «tas lUisàw.

ÇA\>' FABRICATION I

^TM.FHERE, lfl.r. Jicrt.PAUS

50,000 Rouleaux d© Tapis
series! des derniers goûts viennent d’être 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à des 
prix très modérés.
Peintures, Huiles, Rinceaux. 

Blanchlssolrs, Vernis, etc.
ASSORTIMENT COMPLET.

MST Peintures délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Rue Rideau,
Vis-à-vis le magasin de T. Birkett.

TABLBÀO DIS BBS.
Lté.

rs 6 aiL Une Ottawa.... 4 48 

Arr. è Montréal- 8 

Arr. à Québec....

8 25
iî'35«si ’'Si80

630î M lois de Chauffage6A.VIS
ïom6o

ani
Laisse Québec....

Laisse Montréal.

PROVINCE DE QUEBEC,
District d’Oütaooais, DES SOUMISSIONS seront reçues 'au 

Bureau du Shérif ici jusqu’au 13e jour de 
DECEMBRE prochain, à midi, pour une 
provision de

Cent Cordes de Bois

6 00 800
Une session de la Cour du Banc de la 

Reine, ayant jurisdiction criminelle dans 
la dite Province, se ti ndra au Palais de 
Justice, à Aylmer, dans le District d’Outa- 
ouais, le dixième jour de Décembre pro
chain, à dix heures de l’avant-midi, et je 
notifie tous Magistrats, Juges de Paix, 
Coroners, Connétables, H issiers et autres 
Ministres de la Justice, dans le dit Diririct, 
de se trouver devant la dite Cour du Banc 
de la Reine et d’être là et alors présents 
en personne pour obéir aux ordres et direc
tions qui leur seront donnés.

4LOUIS M. COUTLEB, 
Shérif.

10°16J. COUBSüLLE & Cie„
Chambre Victoria

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Omr

Arrive à OttawiJ.-Bte. DUFORD. UD’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..
fvpsmti16 avril 1886—3m a

dur, bon, sain et vert.
Les soumissions devront spécifier le prix 

par corde de chaque sorte de bois séparé
ment. Le bols devra être de trois pieds 
et demi de la pointe à la coupe, tout fendu 
et délivré le ou avant le 28e jour de Février 
prochain, près du Palais de Justice à 

* Aylmer.
Chaque sorte de bois devra être cordé à 

part. Toute soumission pour érable dur 
seulement aura la préférence. Des cau
tions pour la due exécution du contrat 
seront exigées.

i SB P.—Bolts 68 
24 Fév 1883BERNARD SIMARD

BOUCHER
Connections à Québec pou* Halifax, 8t. 

Jean et tous les points sur le cuemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de 1er pour Portland, Boston 
tous les points de la Nou. elle-Angle-

-A.limenta.tion Rationnelle
MÈRES - ENFANTS NOURRICES-CONVALESCENTS 

Pu l'iuge de II i’hoHjshatinc FaUère» 
PARIS, 6, Avenue Victoria, 6, PARIS 

toute» le» bonnet Phtrmtcl

Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ôuest sam [<3

H 7LL Dtpbti dtnt et du Canada.
M. SIMARD remercia ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés 
et livrés à domicile gra 
Une visite est sollicitée.

Bureau de Poste de Hnli. BRANCHE D’AYLMER:
Les trains quitte Hall pour Aylmer à 

9.09 a.m:, 1.24 p.m., 5 20 p m., 10.10 r-.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.05p.m., et 8.20 p.m.
SECTION SL LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott-.-. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa

Bureau du Shérif, 
Aylmer, 16 nov. 1886.

LOUIS M. COUTLEE,

M. RAPHAEL DE VASSON
Licencié en Droit

Hue du Cherche-MIdl, â P AMS 
3E CHARGE DE SUIVRE TOUTES NÉGOCIATIONS 
. . - SuecewiloM - Rentrées de Fends

»A^t.')-CVf‘atl°5e ,l Recouvrement* â lorfa 
Administration de Fortnnei - Frances ^Propriétés

Arrivée et Départ des Malles.FONDE EN 1837 Shérif.
Bureau du Shérif, 

Aylmer, 25 oct. 1886 }FOURNEAUX» CIMENT ET*CHAUX 
OE HULL

MALLES. FERMETURE. 7 00 a.m.promptement 
Prix modérés.

2 00 p.m 
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

tis- A.M. P.M. P.M. «dRlKPKMl
10 00 a.m.

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

Ottawa........
Montréal -..........
C. F. Pacifique...
Aylmer.............. :
Gatineau............

BERNARD SIMARD,
BOUCHER

7 004 15Le soussigné attire l’attention des entre
preneurs et des autres intéressés sur les
meritee du

TflWT EH FRANCE OU’EM ALGÉRIE
Pour références s'adresser à VA dminlstratlon 

du Journal.
7 45
7 450#» CIMENT DE HULL

adaptation >ur les travaux de ma
ie exnoeés à subir V influence de I eau. 

Le soussigné pent foun ir les certificats des 
ingénieurs et des entre:u.meurs les plus 
éminents. La manière de s'ec servir eatr 
donnée sur chaque baril.
Bardeaux de Pin a ven re a bon marché 

Lee commandes par le télé^rspfce 
trement sont remplies promptement.

10 15 H DE FER INTERCOLONIAL5 15
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

« “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quif te Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
« du jour quitte Toronto à 8 30 an 
« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
« du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
« “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Palls pom 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
Prone ; aussi pour le chemin de fer Utica 
ind Black River et ses nombreuses con 
neclions pour le sud et l’esL 

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tres informations concernant les passager? 
s’adresser au bureau des billets.

4» RUE SPARKS H 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

7 45

TMpm«• “MMAlf OUBLIE* 
U Albl on d’epprendre en Livre

toàTHStisSSaS
lier mill wire, à Lovd* (HaaU»4>jr<n4«)|ria»ce.

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, el Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent el 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Vile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
irendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partan' 
de Toronto Mercredi après-midi.

DISTRIBUTION.

A.M. A.M. P.M. P.M.
Pour les meilleures ferronneries A bon 

ché, ailes ebes.
McDougall a cuznbj

C.B. WRIGHT, Hull, P.Q otï^bÜ™”^
—------- ;----------—--------;------------—— 6BOSSE TARBIEKE,

TapiS, Turns, Etc Rue Suuei, et coin de la rue Dole,
CHAUDIERES, OTTAWA,

Et à MATT A WA, P.Q.

Ottawa... 7 00 10 16 6 16
8 00

O. F. Pacifique.
Aylmer................
Gatineau.............

12 10 
12 45 7 00

EXPOSITION dl PARIS 1878

^BérlsoD
de 1',
Par la P otome du

4 16 noie* con co u us
Heures de bu: eau, de 8 a.m. à 8 p.m. 
Heures du bureau des mandats d’a ASTHMEde la Caisse d’Epargnes de 9 heures a'im "à 

4 p.m. Dr Gléry
Bépoiitaira à Quebec : Dr Ed. MORINf d*.

M. C. 0. Dacier a ces médecines en 
dépôt à sa pharmacie, 517 ru* Sussex.

MAISON DE TAPIS J. H. KERB, 
Maitre de Poste.iCDOUGILL A CUZNER

Hull, 18 octobre 1884. Les expéditeurs de grains et de mar 
d’HalifaxD'OTTAWA.

Ayant le pku grand assortiment, les meik 
Aucr Va^’ra, et lopins bas prix en

a_ ";

UornlcheH, Pâle», Oarnllur® 
et HeaMe* de tome sorte.

chaddises trouveront au port 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
xaquebots oui font le service entre Hali 
ax el Londres, Liverpool el Glasgow, 

aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.'Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

Poudre* de Condition d’Alexander
BOULES POUR le» BOSWOirs11 MOUSTACHES Iis, Marts, Rideaux, La ’manière de faire croître une jolie 

moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les détails particuliers en 
envoyant un timbre poste de 3 centins à

WILLIAM JONES.
Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

«BDECISBS CELEBRESNosin venons de recevoir le 
t»ins» bel assortiment 

«»v toiles peintes et dore©» 
pour fenetres qui ait 

ta nais e te importe en Canada*

P O DH LB8

41*
J. B. PARKER,

Agert de Billet.
W. WHYTB

A«ifT A Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Satnt-Patnek 

À VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè 
.CjL b res dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

■«ISDN DE TAPI D’OTTAWA
1*8 Bue HP « RK*

SHOOLBR J et Cio
Ottawa,

CHEVELURE MAGNIFIQUE
Les dames qui enverront un timbre de 

poste de 3 centins recevront des instruc
tions sur la manière de garder à leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir des maux de tête 
Adressez :

JACOB ERRATT Surinten dant-génére
w.c vajihornb,

wice-P-Aeirteot.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
SS BCE BIBEAU.

N. B.—Voyez lee échantillon, de 
ce» toile» dan» ma vitrine

. -Fait™ l’eaui aeie VALI. 
BIA. C'eut 1» meilleure pom
made contre, la chnte dei 
cheveux et la Calvitie, Et 
vente chez C. O. JDIOIEB 
Pharmacien, r» e Hnmex

LQR6 âTHOKS hfcWSPAPER
| Advertising, 46 to

4» Randolph Bt., Chicago, keep this paper on file

ADVERTISERS.
T ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé
ritable ches v LAPORTB, rue Ridean 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH â FRERE rue Queen,ouest.

D. POTTINGBR,
Surintendant généra a WILLIAM JONES#

30 et 32, rue Steiner, Toronto, Ont. 
Ottawa, 13 Sept. 1886—lan

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov.

onal, Commercial
ARATOIRE.

i’edu cation
AWLEY.
>. 474, Rue Sussex, 

mu ponir le cours com- 
ouvert MARDI,

pour le prêtent term 
:e trois professeurs 
odes capacités.

dt

I facilité d’apprendre 
ie élèves qui ne peuvent 
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DANS LA CAPITALECinquante pour cent de ECHOS DE HULL seia libéré de l’arrestation faite par 
ordre de J. A. Champagne, J. P., 
et sera mis en état crarrestation 
aussitôt après, sur acc Jsation por
tée devant un des juges de paix 
d’Ayimor. M. J. C. Biauset, avocat 
de Hull, représente la poursuite 
dans cette

DUMMIESCinquante pour cent de 
moins moins

Sue carie
MM. Valin et Adam, avocats de la 

succession de feu Pierre Cartier, 
sont heureux d’offrir à M. R. H. 
Haycock, représentant de l’aisuran- 
ce “Canada Life,” leurs plus sincè
res félicitations et leurs 
ments pour la promptitude avec 
laquelle la réclamation de $2,007 77 
a été payée à madame Cartier. Cette 
somme ayant été payée une semai
ne après que les papiers eurent été 
remis à M. Haycock.

La société St Thomas a, elle aussi 
payé le montant de $648 sous le 
dé ai d’un mois après le décès, quoi
qu’elle eut jusqu’au mois de janvier.

Remerciements à cette société qui 
a fait tant de bien déjà, depuis sa 
fondation.

Un demande immédiatement 2 
garçons pour porter les paquets 
chez M. La Rose, Nos 100 et 101J, 
rue Rideau.

Aux Lecteurs
Nous faisons savoir aujourd’hui 

à tous ceux qui achètent notre jour
nal des petits garçons à la semaine 
ou au sou. et qui se plaignent de ne 
pas être servis régulièrement, qu’il 
est facile pour eux de faire dispa 
raitre ce désagrément en venant 
donner leur nom et leur adresse à 
notre bureau à Hull, 166 rue Prin
cipale, à M. Israël Dumais, on à 
notre bureau à Ottawa, 524 
Sussex. Nous leur ferons porter le 
journal régulièrement par nos por- 
tiurs attitrés, et de plus ils auront 
droit à un magnifique chromo à 
l’huile s’ils paient deux mois, quatre 
mois ou huit mois d’avance. L’ad
ministration ne peut pas être res
ponsable des irrégularités dans le 
service de la part des petits garçons 
qui, une semaine achèteront notre 
journal pour le vendre, et l’autre 
semaine discontinueront. Ainsi donc 
que chacun vienne donner son nom 
au bureau s’il veut recevoir le jour
nal régulièrement.

LIVRES 1 LIVRES!! LIVRES!!! société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins des 
dames et des messieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu'on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance £25 Stirling. Parentés recher
chées.

Epargnez du temps, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow,

Une remise sera dans tous les cas ac
compagnés d’instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886-3m.

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement bas 
Paiement par traite de banque ou mandat- 
poste à ordrePour Avocats, Docteurs, Membres 

du Clergé, Marchands, Ecoles 
et Collèges.

cause.

Carnet dn nouvellisteremercie-
—Les scieries de MM. Brooson et 

celles de M. Lord ont cessé leurs 
opérations pour cette année. M. 
Booth >e propos-de -'er tant que 
les glaces ne l'en

J. MOHCKIPT, PÏE et Cle..
RELIURE, PAPETERIE.

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

lieront pas.rue
T ES soussignés qui assistent aux princl- 
I j pales ventes de livres et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques dea par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et MSS achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livrés dans le plus

—Les object 
l’élection de M. o

minaires à 
r ont été pro

duites en cour Su Prieure, samedi 
dernier. Biles seront plaidées de
vant Son Honneur le juge Wurtele, 
jeudi de cette semaine à Aylmer.BONNE NOUVELLE DU PAYS1

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
8ea, J. Moscript, Pye et Gie., (de la susdite

—L’aqueduc a été formellement 
livré, hier après-midi, par l’entre
preneur, M. Milieu, à la cité de Hull 
représentée par le maire et les 
échevins, qui ont retenus la somme 
de $200 sur le paiement de la balan
ce due à l’entrepreneur, comme 
garantie que les rues seront nive
lées le printemps prochain.

—Demain est le premier jour de 
jeûne des Avents.

—La glace est prise depuis la 
dernière nuit sur la rivière Ottawa.

DEMANDEE—Une femme capable de 
faire l’ouvrage général de la maison. S’a
dresser immédiatement à A. F., à ce bu-

Ottawa 22 nov. 1886—3in

ON DEMANDE—Une b nue servante 
au No 209, rue Rideau. S’adresser à Ma
dame P. A. Roy.

Ottawa 22 nov. 1886—3in

TELEGRAPHIE
Ln Retraite

Affluence immense de fidèles hier 
après midi et soir à la Basilique. 
Nous l’avons déjà ait, à 2 heures 
[’après midi, les sermons sont don
nés pour les dames et les demoisel 
les et le soir à 7 heures pour les 
hommes et les jeunes gens.

Hier soir, cependant, bon nomb.-e 
de femmes assistaient à la retraite 
des hommes. On a dû leur intimer 
l’ordre de sortir.

Le maitre-autel brillamment illu
miné, hier soir, à l’occasion des 
Quarante Heures présentait le plus 
bel aspect et ces milles gerbes étin
celantes de feu ne contribuaient pas 
peu à rendre la solennité l’une des 
plus imposantes.

Nouvelles de tènéhec
Québec, 28—Le service des si

gnaux sera discontinué cette année 
le 15 décembre.

—Le curemole de la commission 
du hâvre a pris ses quartiers d’hi 
ver à Wolfes Cove jeudi soir.

—M. le Grand Vicaire C. E. Lé- 
garé a présidé jeudi au couvent des 
Ursulmes à la profession religieuse 
sœur M. Angéline Denise Leclerc, 
de la paroisse de Ste Hénédine, as
sisté de MM les abbés G. L. Lemoi 
ne et A. E. Maguire. Le Révd t’ère 
A. E. Larue a donné le rermon de 
circonstance.

A VBNDRB— Deux chevaux à bas prix, 
dont un de travail et l’autre pour voiture 
de promenade ou " express.” Pour plus 
amples informations s’adresser à l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886—lm.

ON DEMANDE une bonne pour avoir 
soin des en l'a U. S'adresser No 245 rue 
Chapel.

four de Circuit de Hall
Les jugements suivants ont .été 

rendus, hier, par Son Honneur le 
juge Wurtele.

Dans la cause de Basile Carrière 
vs. Atlantic Tea Co., jugement en 
faveur du demandi 
Rochon et Champagne pour M. Car
rière, et A McConnell pour défen 
deurs,

Pearce vs. Sutherland, jugement 
sur les plaidoyers préliminaires.

James McË.roytis. Nap. Bilodeau, 
jugement pour demandeur. Avo 
cats A. Talbot pour demandeur, et 
J. E. Beauset pour défendeur.

James Fink vs. Michael Carroll, 
jugement pour demandeur.

Dame Jane Giffin vs. Xavier 
Richer, jugement pour demande 
resse.

Germain Hamel vs. Toussaint 
Trottier, action déboulée avec dé
pens.

Joseph Delande vs. William Fer 
ris, action déboutée avec dépens.

Gustave Chevrier us Louis Ber 
geron, action déboutée.

En Cour Supérieure
MM. Rochon et Champagne vien

nent de prendre en Cour Supê 
rieure six brefs d’injonction et six 
poursuites en dommages contre 
MM. Gilmour et Cie, accusés d’a
voir coupé des billots de pin sur les 
propriétés des révérends Hector 
Maurois et E. N. Paradis,et de MM. 
J. B. Daoust, Joseph Paradis, J. B. 
Allaire et Philippe Paradis.

—Les jugements suivants ont été 
rendus par Son Honneur le juge 
Wurtele pendait*. le dernier terme 
de la Cour Supérieure:

Le 22 novembre : Cause de Lar- 
month vs Moreau ; permission de 
régler entre les parties. Hewson vs 
Smith, pour dette, jugement en fa
veur du demandeur ; Papineau vs 
Robilaille, pour dette, jugement 
pour demandeur ; Neville vs Car
rière, c?pias et saisie-arrêt contre 
Carrière cassés.

Le 23 novembre : Banque de 
Montréal vs Walker, jugemeut 
pour $1,600 en faveur du plaignant. 
Robinson vs Fields, pour dette, 
jugement pour le demandeur.

Le 24 novembre : Robinson vs 
Lawless, es qualité ; jugement pour 
demandeur.

Le 27 novembre : Turpin vs Dou
glass ; jugement pour demandeur. 
Papineau vs Charlebois jugement 
pour demandeur. Bertrand vs Ber 
trand ; défendeur condamné à payer 
pension alimentaire.

JURISDICTION CONTESTÉS—AFFAIRE 
Martel

Le pouvoir du Recorder de la 
cité de Hull pour agir comme juge 
de paix a été contesté, hier, à Ayi 
mer, devant MM. Prentice et McAr
thur, juges de paix, par M. T. C. 
Foran, avocat chargé de la défense 
de M. Martel, qui est accusé du vol 
de $1500 sur la personne de leu 
Aylwin. M. Foran a prétendu que 
bien qu’étant juge de paix ex officio, 
nommé par la charte de la cite de 
Hull qui établit la cour du Recorder, 
le Recorder n’est pas exempt pour 
cela de prêter le serment requis des 
juges de paix à l’effet qu’ils sont pro 
priétaires ou occupants de propriétés 
foncières. C’est ce qui n’a pas été fait 
dans le cas de M. le Recorder Cham 
pagne, dont le nom n’apparalt pas 
non plus sur la liste officielle des 
juges de paix ayant juridiction dans 
le district d'Ottawa.

M. Foran a fait devant le juge le 
raisonnement suivant :

Par la charte de la cité de Hall, 
deux personnes sont juges de paix 
ex officio, le maire de la cité et le 
recorder ; la charte dit que le maire 
ne sera pas tenu aux obligations 
imposées aux juges de paix, mais 
elle est muet e au sujet du recor 
der, d’où M. Foran a conclu que cet 
officier est tenu de re soumettre aux 
obligations requises par la loi cou 
cernant les juges de paix s’il veut 
avoir juridiction en dehors de la 
cité de Hull

Décision sera rendue cette après- 
midi sur cette question. Si elle est 

I favorable à M. Foran, M. Martel

TfJMPBTB
RESTAUBAHT FRANÇAIS

DANS LFI MODES eur. Avocats
O. L. BELIER, Prop’re BULLETIN COMMERCIAL

68, me Metcalfe, Ottawa.
Repas à toute heure. L6g consommateurs 

peuvent compter sur toutes les primeurs de 
is saison. Une tabh d'hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de

Un épouvantable ouragan passe en ce mo- 
menf sur Ottawa. D épais brouillards chas
sent devant eux des chapeaux de toutes for
mes dont la dévastation et la destruçtion se 
continué rapidement au

NO. 39 KVE SPARKS

Pratique salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui excite l'appétit et prépa
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “Amers In
digènes,” dont un paquet de 25 cen- 
tins produit 
d’amers.

CDES TOUS LES JOURS 1 servies dans 
tous les genres.

Les bals, les
Bssayez-'es 1 Mère dénaturée

—Vers trois heures, hier après- 
midi, une jeune femme de vingt- 
quatre ans, Anne Jane Léonard, 
épouse de Napoléon Lachapelle, 
demeurant au No 162 rue Centre, a 
tenté de jeter dans le fleuve, vis-à- 
vis le marché Bonsecours, son en 
fant âgé de treize mois.

Elle en fut empêchée par trois 
citoyens, MM. Narcisse Rousseau, 
Arthur Russell et Horace Marcel, 
qui la remirent aux mains du cons
table Allaire.

Un la conduisit au poste central 
et l’on fit mander sa mèré qui s’est 
chargée de l’enfant.

La pauvre jeune fem ne est appa- 
rammr'Ut atteinte de folie.

Nouvelles politiques

Cobonrg 28—La convention con
servatrice réunie ici hier, a choisi 
comme candidat aux élections fédé
rales M. G, Guillet, député actuel à 
Ottawa. Le lieutenant, colonel J 
Vance Graveley a été choisi comme 
candidat pour l’assemblée législa
tive d’Ontario en remplacement de 
M. Robert Mulholland qui se retire 
pour raison de santé.

Chatham, 21—MM. Hry Smith, 
député de Chatham à Ottawa, et 
James Clancey, Walleburg, ont été 
choisis respectivement comme can
didats pour les législatures fédérale 
et locale.

M. James Dillon, marchand de 
bois, a été choisi comme candidat 
par les libéraux pour la chambre 
locale.

Walkerton, 28—Les conserva 
leurs de South Bruce ont choisi M. 
A. P. Klein, avocat, comme candi 
dat à l’assemblée législative d'On
tario.

London, 28—M. Dan McKenzie a 
été choisi par les lib'iraux de 
Middlesex-Est comme candidat à la 
chambre locale.

M. Jackson a été choisi comme 
adversaire de M. D. McMillan, le 
drputé actuel à la chambre fédérale.

Hamilton, 28—M. Nicolas Awroy 
a été choisi par les grit« de Went
worth Sud comme leur candidat à 
la chambre locale.

Toronto, 28—Sir John A. Macdo 
nald et les honorables MM. White 
et Thompson sont arrivés à Sarnià 
hier. Voici le programme de cette 
semaine : Orangeville, aujourd’hui ; 
Orilla, demain ; Sunderland, mer 
credi ; Peterboio, jeudi, et CoDourg 
vendredi,

ïïLes bals, les parties ae noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p ats divers, 
salades, dindes désossés, pété de gibier, gi
biers de toutes description, gelées, char 
lotte-russe, pouding glacées, glaces «le 
toute sortes peuvent être obtenus sous le 
plus court delai.
Ottawa, 26 novembre 1881.—1 an.

PRIX REVISES 
Chapeaux de 39c.

“ 73e.
** 81.25

réduits ft 25c.
39c.
50c.
65c. Le Révd Père Provost

Une deputation du Collège d’Ot
tawa se rendra à Montréal pour as
sister aux obsèques du Révd Père 
Provost, qui 
malin, à l’église St Pierre. Le 65e 
bataillon assistera en corps sans 
armes. Après le service funèbre les 
dépouilles mortelles du vénérable 
défunt seront transférées et inhu
mées à Lachine, dans le cimetière 
particulier des Pères Oblats.

Théâtre Lycée
La salle de ce théâtre était rem

plie hier soir de spectateurs avides 
d’entendre . la magnifique pièce 
“ After Dark ”, Pas n’est besom de 
dire que tous les acteurs se sont 
acquittés de leur rôle admirable
ment bien. Ce théâtre devient de 
plus en plus populaire, et tous les 
jours l’on entend dans la bouche de 
tout le monde : Allons au théâtre 
Lycée, ça ne coûte pas cher, et n^us 
sommes certains de passer une agré
able soirée.

La troupe Wilson Day est excel 
lente et la petite actrice Annie Bird 
mérite d’être entendue ; en un root 
la compagnie est digne d’encoura
gement.

La liste ci dessus de Plumes pour les fêles.
Les dames d'Ottawa savent toutes 
Ou les vieux stocks restent en magasin. 
Les dames d’Ot awa savent toutes 
Que nos chapeaux valent de l’or.
Les dames d’Ottawa feront voir 
En allant au poste populaire 
Que la foule va chez Woodcock 
Pour acheter des chapeaux au } du prix.

un demi gallon

auront lieu demain M. Joseph Smith, autrefois à l'em
ploi de Lord Lisgar a été engagé 
par M. G. Gratton, propriétaire d'é
curies de louage, No 68 rue Queen.

Toute personne désirant les ser
vices de M. Smith pour le clip
page ou le trimmage de» che
vaux pourront s’adresser au No 68, 
rue Queen. M. Smith, dont les oc
cupations sont multiple 
clippeur et trimmeur donne avis aux 
personnes qui requièreraient ses 
services, de laisser leur ordre à 
l’avance ; de cette manière, elles 
n'auront pas à attendre et seront 
servies au temps désigné.

Service du téléphone sur les 
lieux.

Aux Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWA AU

Magasin populaire de Modes
39, rue SparksMESSIEURS,—

A la demande d’un grand nombre d’é- 
lecteurs de cette c'tê, j’ai consenti à poser 
ma candidature pour la cité d’Ottawa, à 
l’élection qui doit avoir lieu pour le Parle-
ment du Canada.

J’appuierai comme j-) l’ai toujours fait, 
le parti libéral-constrvateur sous l'admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
a-teint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et croyances, j’atten
drai votre décision avec toutes les égards 
de la reconnaissance comme appréciation 
de la faveur et confiance que vous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
sujet de cette haute et honorable position.

J’ai l’honneur d'étre

s comme

Vente à l’Encan !
Tous les soirs a 7 lieu res,

CHEZ

A. B. MACDONALD,
M. G Gratton, propriétaire. 

22 nov.—6 ins.
ne Iliiienn,cnn. No. 111 r 

Bloch Birkett.
Salle d’En

faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Montres, Horloges, Coutel
leries, Argenteries, IIarnais, Meubles de 
toutes sortes, Poêles à bois et à charbon, 
Lampes, Cadres, Gravures, etc., etc.

A. B. Macdonald*, 
Encanteur,

liai des

l/cs derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis $20 à $25. Autres poêles pria 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, G. Lévesque.Messieurs

Votre obéissant serviteur
Wm. G. PEKLEY

Ottawa, 29 octobre 1886—3m

La Vieille France n’oublie jamai» 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tel 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 

Rideau, près du pont des Sa-

Malade
Nous apprenons avec douleur, ce 

matin, que M. l’abbé Campeau, de 
la Basilique, est gravement indis
posé depuis nier soir. Nous faisons 
des vœux pour le prompt rétablisse
ment de ce digne prêtre.

Ottawa 16 nov. 1886—lm £gf£|§fi|&
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PJHMiNCE DB QUEBEC
Département des Terres de la Couronne M. La Rose ouvrira demain un 

agasin de marchandises 
Nos 100 et 101£, rue Ri-

snouveau ma 
sèches aux 
deau, et ceux qui ont besoin de 

.haudises, attendez; car des

AVIS PUBLIC
Eat par le présent donné, en conformité 

avec l’acte 45, Victoria, ch. 10, que 60 jours 
après la dernière publioation de cet avis 
qui paraîtra deux fuis dans la Vallbbds 
l Ottawa, le commitsaire des Terres de la 
Couronne annulera les ventes et locations 
dea terres publiques mentionnées dans la 
liste suivante :

ruemarc
bargains extraordinaires vous seront 
offerts.

peurs.
Bargains à commencer d’aujour

d’hui.oœ£3 Is s*S g s.=il. Ei Le 21 coût 1886-Petite» note»
—MMl A. Trudel et frère ouvri

ront cette semaioe un magasin de 
confiseries et pâtisseries sur la rue 
^ nssex, ancien posie de M. Cham
pagne, restaurateur.

—Le général Middleton est retenu, 
à sa chambre par une indisposition.

—A la cour de police, ce matin, 
John Dion, le seul prisonnier, a 116 
condamné à l’amende de $2 et $1 
de frais pour avair assailli une 
petise fille du nom de Homier.

—Un corps de musique paradait 
sur nos rues ce matin pour annon
cer la vente des pastilles pour le 
ihume, de Griffin.

—En conséquence de la fête St 
André, aujourd’hui, les drapeaux 
flottaient sur 'es bureaux publics.
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Adj. 5.441 Avis aux Mères- l«e Sirop Cal 

mant de Madame W'nslow devrait 
toujours être emnlnvé lorsque les 
enfants font leur- Il soulage
tout de suite le p ' ■.;■.> souffrant ;
il produit un -:om 1 naturel, 
tranquille, en enlevant les douleurs 
de l’enfant, et e petit chérubin 
s’éveille aussi frais "qu’un bouton 
de rose. Ce sirop est agréable au 
goût, il calme l'enfant, adoucit les 
gencives, chasse toute souffrance, 
éloigne les vents, régularise les 
intestins, et est le meilleur remède 
connu pour la diarrhée provenant 
soit de ce que l’enfant fait ses 
dents, soit d’autre cause. Vingt-cinq 
cents la bouteille. Assurez vous et 
demandez le “ Strop Calmant de Ma
dame Winslow," et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

S Ponsonby
N } lot 7 dota le 4ième rang, A D. M. Fin

E j lot 7, dam le 4iôme rang, à George 
Hoottm.

Lot 8, dans le 416rae rang, à George Ilooton. 
Adj. 5442.
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Lot 47, 1er rang, à Mosee 
Lot 63, 1er rang, àChae. Ktn-^.
Lot 43, 2ième rang, à Hercule Ti 
L )t 43, 5iè ae rang, à Wm. Tho 
Lot 43, 6ième rang, à John Riely.
Lot 44, 6ième rang, à Thos. Sk len 
Lot 46, Siôrae i ang, a John Hasten.
Lot 47, 8iôme rang, à Alex. Usher 

et assigné à Edw. Brown.
Lot 48, 8ième rang à W. L. Don 
L >t 25, lû.ème rang, à James Craig. 
Lots 32 33, 34 et 35, dans le rang “ A 
Wm. Craig
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La tempête de vendredi

Halifax, 29—Des rapports des dé
sastres causés par la tempête de 
vendredi arrivent chaque jour. Le 
capitaine LindaU du SS Vancouver 
qui est arrivé de Liverpool samedi 
après midi, dit que c’est la plus 
violente tempête dont il ait été té
moin depuis trente huit ans. L- 
brigantm “ Eschool de Terreneuve’ 
pour Sydney, a été complètement 
détruit près de Louisbourg. La 
barque “ Isabella ” qui prenait une 
cargaison de bois à Bridgewater a 
brisé ses amarres et est venue en 
collusion avic la goélette “Scylla. ” 
La gi ëletle “ Light fast, ” partie de 
ce part avec uye cargaison de fari 
ne et autres provisions oour Bar- 
riuglon s'tst brisée 
chers.

Il n’y a pas d’assurances.
La goélette “ Olivia A. Mullin, ’’ 

partie de ce port pour Sydney, a 
échoué au havre Whitehead. La 
goélette “ Riffl V est échouée à Ari- 
chat.
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“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
trnt d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuir?

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

C, McDIARMID,
163, rue 8parks.

E E, TACHE, 
Assistant Commissaire

Département des Terres de la Couronne 
Québec 28 Octobre 1886

Théâtre LycéeAUX HOMMES D’AFFAIRES
Voici le temps du commerce et il 

est du devoir de chaque marchand 
de faire connaître au public ache 
leur d’Ottawa et de Hull les mar
chandises et bons marchés qu’il 
peut leur offrir. Le meilleur moyen 
à prendre pour atteiudre ce but est 
d’annoncer dans notre journal, le 
s>ul qui ait une circulation quoti 
dienne considérable dans les deux 
villes d’Ottawa et de Hull. Bureaux : 
524 rue Sussex, Ottawa, et 166 rue 
principale, Hull. Impressions de tou
te sorte promptement exécutées.

Trole semaines avec matinees 
le samedim
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LCUDI LE 29 NOVEMBRE
|
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contre les ro- 4ôme TOUR ANNUEL DE

BUREAU DE.POSTE La Cle de Theatre de WIImi Day
La malle ang’aise par la ligne canadien

ne de steamers viâ H a ifax, sera fermée à ce 
bureau tous les jeudis à 3 heures p. m. à 
partir de j udi prochain, le 25 courant. Un 
sac supplé nentaire sera fenùô à 4.10 hrs. 
p. fia.

Dans son grand répertoire de nouvelles

La plus jeune actrice dn monde ANNIE 
BIRD apparaîtra à chaque représentation.

Changement de programme chaque soir. 
Représentation de première classé ; garde- 
robe magnifique.

Admission 10 contins, siég. s réservée 2» 
et 30 eeatins.
Ottawa, 26 novembre 188*.—3 i

DépOt» dn Journal
M Thomas, épicier, Hull.
Mlle Séguin, rue Principale, 

Hull.
M. Guillaume, libraire, York et 

Sussex, Ottawa

J. A. GOUIN.
Mul re do Poste. 

Bureau de Poste, Ottawa 23 nov. 1886.- 3in.
15 barres de savon pour 25 cents. 

N. A. Savard.
L’Ean St-Léon eat le meilleur remède 

peur 1* Dipthêrie. Procure*-von» en.
J. B. V. BVNN, wenl agent.
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